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Personnages : 


BEAUFICEL, propriétaire MM. Réué Lunguet. 

Anicet MOULINOT, jeune boursier. . . Poirier. 

THÉOCR1TE, concierge Fizeubr. 

Lüonie DURAND, jeune -veuve. . . . M me Keller. 


La scène se passe à Paris, chez Léonie. 


) 


Pour la mise en scène détaillée, s’adresser à M. Guénée, régis- 
seur-général du théâtre du Palais-Royal, et, pour la musique, à 
M. V. Robillard, chef d’orchestre. 


Digitized by Google 



MÊME MAISON 


Un salon. — Porte au fond; à gauche, une cheminée; au deuxième 
plan, une armoire prise dans le décor. Au premier plan à droite, 
une fenêtre avec rideaux. — Portes latérales. 


SCÈNE PREMIÈRE 
BEAUFICEL, THÉOCRITE. * 

BEACFICEL. 

Il a trois carreaux de terre cuite à la main; il parle il Léonie ii travers 
• sa porte, 1" plan à gauche. 

Vous avez à sortir... très-bien, madame, mon concierge va 
se presser... (a part) Compte là-dessus... (Haut) Théocrilel... 

THÉOCRITE. 

• Monsieur Beauficel?... 

BEACFICEL. 

Tu cherchais une position sociale 

THÉOCRITE. 

Oui, monsieur... 

BEACFICEL. * * 

J’avais besoin d’un ami... je t’ai choisi... 

THEOCRITE. 

Ah! 

BEACFICEL. 

Pour concierge, et je t’ai pris pour tout faire... 

THÉOCRITE 

Oui, monsieur, voilà deux jours que je suis chez vous, j’ai 
déjà été menuisier, peintre. Je viens d’être vilrier. 

BEACFICEL. 

Aujourd’hui, tu seras carreleur. 

* Beauficel, Théocritc. 
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THÉOCUITE. 


De souliers ?... 

BEAUFICEL, lui donnant les carreaux. 

Non.de terrecuite, tu poseras ces carreaux dans la cuisine... 
le plâtre t si tout prêt... dix minutes d’ouvrage... mets-y deux 
jours. 

THÉOCRITE. 

Deux jours?... Monsieur veut rire. 

BEAUFICEL, s'assied. 

Écoute, Théocrite, je me connais en physionomies ; tu as 
quelque chose dans le menton qui indique des aptitudes pour 
faire un confident... et puis, ce nom de Théocrite... Tu seras 
mon Théramène... Il me faut des réparations, et c’est moi 

qui les paie... Tu me comprends pas ça ne fait rien 

ltécoule: — ma jeunesse fut un ouragan, né sous une cons- 
tellation incendiaire, j’adorais le beau sexe. 

THÉOCRITE. 

Comme moi, monsieur... 

BEACFICEL. 

Air : De madame FavarL 

Comme un coureur que l’espérance entraîne. 

Comme un coursier qui dévore son frein 
Je m’élançais vivement dans l’arène 
Et maintenant je m’arré'e en chemin, 

Mais ne crois pas, malgré ma métaphore 
Que je sois tout à fait iburhu. 

Je trotte quelquefois encore ; 

Mais le galop m’est défendu. 

THÉOCRITE. 

Quel galop ? 

* 0 BEAUFICEL. 

N’interromps pas... que faire?... La société des femmes, 
leur conversation pleine de charmes fallait-il donc y re- 

noncer?.., 

THÉOCRITE. 

Oh î non, Monsieur... 

BEAUFICEL. 

Tu es pour la négative... bien... mais, quel moyen?... j’ai 
cherché, j’ai trouvé, et depuis, ça m'a toujours réussi. 

THÉOCRITE. 

Ah!... 

BEAUFICEL, se levant. 

C’est là que ton rôle de confident se dessine... Ton prédé- 
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cesseur connaissait toutes mes ficelles... Tu le remplaceras.., 
je découvre pour toi le pot aux roses. 

TUÉOCRITE. 

Découvrez, patron, découvrez!... 

BEAUFICEL. 

J’ai fait de ce logement, au 2 e sur la cour, une bonbon- 
nière, et je ne le loue, dans les prix doux, très-doux, qu’à des 
dames seules... pourvu qu'elles soient jeunes... et jolies, seu- 
lement j’ai soin qu’il y ait toujours en mauvais état quelques 
parties du logement. On m’appelle pour les réparations... je 
viens, je reviens... et quand j’ai conquis le droit de visite... 
c’est tout ce que je demande... un peu plus tard, on prend 
le thé, le soir, toujours à mes frais, près de celte petit J che- 
minée qui va si bien... un peu plus tard... 

TUÉOCRITE. 

Un peu plus lard?... 

BEAUFICEL. 

On met le petit verrou... (Allant à la porte d’entrée.) * Vois-tu, 
un verrou à secret, invisible à l’œil nu... Il fait partie de la 
serrure. * 

THÉOCR1TE. 

C’est une nouvelle invention?... 

BEAUFICEL. 

De moi. Tu en verras bien d’au ires. La dernière occupante 
de ce local, mademoiselle Hortensia, a déménagé depuis un 
mois, j’étais parti pour la campagne ; mais avec ma nouvelle 
locataire, madame Léonie Durand, qui s’habille pendant que 
noûs causons... $a ne va pas comme sur des roulettes... 
Madame Durand est une jeune v.uve criblée de mœurs, pétrie 
de principes, et j’épuise en vain avec elle mon assortiment de 
réparations... Tiens... le croiras-tu, Théramène, il y a des mo- 
ments où elle me ferait presque rêver à des idées conjugales. 

TUÉOCRITE. 

Le fait est qu’elle est très-bien, celte dame, si elle deman- 
dait ma maiu... 

BEAUFICEL. 

Enfin, pour nous résumer, la délirante veuve va sortir, et 
j’aimerais mieux la voir rester. Qn’est-ce que je pourrais bien 
détériorer ici?... Ali! '* la pendule d’abord... (Al'ant à la che- 
minée, il la retarde.) Maintenant... (Allant à la porte.) Le petit 
verrou. J’ai vu une pièce au Palais-R om.1 où l’on mettait un 
clou dans la serrure... Elle connait p^M^la pièce... elle 

'* Théocrile, Beauficel. 

** Beauficel, Tliéocrite. 
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ne connaît nas mon verrou... je l’entends... vite à la besogne, 
et hâte-loi lentement. 

THÉOCRITE , prenant les carreaux. 

Me voilà carreleur... et de 4. (Il entre dans la porte du deuxième 
plan, h droite.) 


SCÈNE II 


BEAUFICEL, LÊONIE. * 


LÉONIE. 

Eh bien! monsieur, ces carreaux... est-ce fini?... 

BEAUFICEL. 

Non, madame... ces ouvriers sont si lambins I 

LÉONIE. 

Quand je vous ai loué ce logement il était en parfait étal, 
et tout se dégrade comme par enchantement. L’autre jour, 
dans ma chambre à coucher, la fenêtre ne voulait plus fermer. 

BEAUFICEL. 

Mon concierge est menuisier. 

LÉONIE. 

Il la répare et casse un carreau... 

BEAUFICEL. 

Mon concierge est vitrier... 

LÉONIE. 

Il le repose et endommage la peinture avec ses mains hui 
leuses 

BEAUFICEL. 

Oui... mais comme mon concierge est peintre... 

LÉONIE. 

Enfin, toutes ces réparations... 

BEAUFICEL. 

Me procurent le bonheur de vous rendre visite. 

LÉONIE. 

En tout cas, votre bonheur me coûte cher... 


BEAUFICEL. 

Et â moi donc... mais c’est un détail... voyons ici, rien à 
faire? 

LÉONIE. 

Non, grands diej, 

kBEAUFICEL. 


Les portes?... 

* I.éonie, Tlcoufi 



res?... 
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Parfaites. .. 


BEAÜFICEL. 

Et votre petite cheminée. 

LÉONIE. 

Excellente. 

BEAÜFICEL. 

Oui, on m’en a toujours fait compliment. Voulez-vous que 
je vous change votre papier?... 

LÉONIE. 

Mais non..i cent fois non. 

BEAÜFICEL. 

C’est domriiage... enfin! (A part.) qu’elle est jolie!... Plus 
jolie qu’Hortensia. 

I.ÉONIE (A part). 

Ii m’amuse... mais j’y songe... (Haut.) Monsieur... 

BEAÜFICEL. 

Madame ?... 

LÉONIE. 

.T’attends de vous un petit service... 


BEAÜFICEL. 

Un service !... Oh ! parlez!... et fût-il en argenterie... 

LÉONIE. 

C’est moins coûteux... je vais sortir... 

BEAÜFICEL. 

Il fait bien du brouillard... 

LÉONIE. 

Je ne voulais pas laisser voire ouvrier seul ici, mais, puis- 
que vous voi I h , vous aurez bien la complaisance de rester 
jusqu’à ce qu’il parle. 

BEAÜFICEL. 

Permetlez!.., 

LÉONIE, allant à la porte. 

Et vous le presserez, n’est-ce pas?... 

BEAÜFICEL. 

Mais je ne fais que ça. 

LÉONIE, elle essaie d’ouvrir la porte sans pouvoir y parvenir. 

Eli bien !... ça n’ouvre plus... 


BEAÜFICEL, allant vers la porte. 

Qu’avez-vous donc. Madame?... 

LÉONIE. 

J’ai, monsieur, que celte porte... 

BEAÜFIf 


Il se pourrait (A part.) Mon v 
effet, je ne puis l’ouvrir... 


0 


(Essayant, haut.) En 
1 . 
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LÉONIE. 

C’est iaouî... la serrure marchait parfaitement tout-à- 
l’heure... 

BEAOFICEL. 

Le froid... l’humidité... et puis ces quincaillers sont si 
voleurs... 

LÉONIE. 

Il faut que je sorte, monsieur... il le faut absolument. 

BEAUFICEL, allant à la porte à droite, 2 e plan. 

Mon concierge est serrurier... je vais lui dire... (Appelant.) 
Théocri te. * 

LÉONIE. 

Vous verrez que je serai en retard... (Regardant la pendule.) 
Par exemple... j’aurais juré qu’il était plus tard que ça... 
Oh ! alors, j’ai le temps... ** (Elle va s’asseoir à la table.) 

BEAUFICEL, à part. 

Elle s’assied... Comme j’ai bien fait de retarder la pen- 
dule... 

LÉONIE, qui a pris le journal. 

Publications de mariage... (A part.) Tiens, c’est de cir- 
constance pour moi... (Lisant.) M, Leblanc et mademoiselle 
Lenoir, même maison... M. Petit et madame veuve Legrand, 
môme maison... Toujours même maison. 

BEAUFICEL. 

Vous riez? c’est pourtant très- commode... On est sûr de 
partir ensemble pour la Mairie. 

LÉONIE, se levant. 

Sans doute, mais ça m’agace... en pareil cas mon premier 
soin serait de déménager. 

BEAUFICEL. 

En quoi peuvent vous intéresser les publications de ma- 
riage? 

LÉONIE. 

Plus que vous ne pensez, peubêlre (Riant.) ah ! ah ! ah ! *** 

(Elle remonte au fond.) 

BEAUFICEL, passant il droite. 

Celle hilarité... aurais-je un cordon qui passe... ou une 
queue de papier dans le dos?.,. 

LÉONIE. 

Non, je pense à la figure que doit faire le monsieur qui 
m’attend... 

* Léonie, Beauficel. 

** Beauficel, Léonie. 

**' Léonie, Beauficel 
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BEAUFICEL. 

Un Monsieur!... 

LÉOME. 

Un Monsieur... qui... pendant que vous me faites la cour, 
car vous me faites la cour... 

BEAUFICEL. 

Quoi, vous auriez deviné? 

LÉOME. 

Oui, je vous trouve môme très-drôle... 

BEAUFICEL. 

Drôle!... (A part.) Elle m'abime. 

LÉOME. 

Et l’autre... lh-bas... en gants blancs... souliers trop 
étroits... ah ! ah ! ali! 

BEAUFICEL. 

Enfin... ce Monsieur... 

LÉOME. 

Un futur... si vous voulez bien le permettre. 

BEAUFICEL, frappant sur la table. 

Un futur ! 

LÉOME. 

Mais prenez donc garde... vous déchirez ces journaux... 
mes amis prétendent que je ne puis rester veuve... Ils en par- 
lent bien à leur aise... prendre un second mari... c’est 
grave... 

BEAUFICEL. 

On ne peut plus grave... surtout, si le premier... 

LÉOME. 

Le premier était le meilleur des hommes, il se prêtait à 
toutes mes fantaisies, à tous mes caprices, et ils sont nom- 
breux, car vous avez dû vous apercevoir que j’étais un peu 
folle, un peu étourdie, que j’avais une tète... 

BEAUFICEL. 

A ferre tourner toutes les autres... 

LÉOME. 

Ah! et vous-, monsieur, vous n’avez donc jamais songé... 

BEAUFICEL. 

A me marier?... (Avec intention.) Je n’y avais pas pensé 
jusqu’à présent, parce que le mariage impose des devoirs... 
Ali ! c’est qu’une fois passé devant M. le Maire, plus de zig- 
zags... la ligne droite... je ne connais que ça... 

LÉOME. 

Mais voilà d’excellents principes... krntiyjn m’a trouvé un 
futur très convenable, dit-on, d’une hwM^amille et avec le- 
quel je dois me rencontrer aujourd'hui?!? pour la première 
fois. (Ello regarde la pendule.) 
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BEAUFICEL. 

Ah! vous avez le temps... 

LÉONIE, impatientée, allant à la cheminée. 

Non, monsieur, je n’ai pas le temps... (a part.) C'est sin- 
gulier... cette pendule... cette serrure... 

BEAUFICEL. 

Et si j’osais... vous offrir... ici... ce soir, près de votre 
petite cheminée qui va si bien... une modeste tasse de thé... 
j’en ai d’excellent. 

LÉONIE. 

Ce soir?;.. Ici ?... Je vous admire... Et en vertu de quoi, 
je vous prie?... Arrangez-vous d’abord pour faire ouvrir 
celte porte... car je m'impatiente à la fin, et si vous avez 
cru me condamner à un têle-à-tèle forcé... vous vous êtes 
trompé, je vous cède la place... Je vous cède la place. (Elle 

entre dans sa chambre.) 


SCÈNE III 

BEAUFICEL, puis THÉOCRITE, puis LÉONIE. 


BEAUFICEL. 

C'est quelle se fâche... aussi, où avais-je la tête de lui of- 
frir... avec ses principes... je ia traitais comme une Horten- 
sia... vite le verrou... (Il va h la porte d'entrée et essaie.) Ça ne va 
pas... le diable s’en mêle... il est rouillé, bien sûr... saper- 
lotte!... Est-ce qu’il me faudrait enfoncer la porte?* 
THÉOCRITE, qui a entendu les derniers mots. 11 a la figure et les mains 
blanches de plâtre. 

Enfoncer la porte!... Méfiez-vous, bourgeois, vous tombe- 
riez dans les grosses réparations. 

BEAUFICEL. 


Ah 1 te voilà... 


THÉOCRITE. 


Oui et bien gentil... le joli métier... (Criant comme les ma- 
çons.) Une truellée au sas ! 

BEAUFICEL. 

Tais-toi... as-tu ton tournevis,?... . 

THÉOCRITE, se fouillant. 

Ail! je ne sais pas... (11 tire un rabot.) C’est pas ça... (Une 
petite scie.) C’est pas ça ! 

BEAUFICEL. 


Voyons, dépêchj^ttu dois toujours avoir les outils sur toi ; 
c’est dans le progt^^P. 


* Beauficel, Théocrilc. 
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THÉOCRITE. 

Mais j'cn suis truffé de VOS outils... (Sortant le tournevis de sa 
pocitc. ) Ail! le tournevis demandé... 

BEAUFICEL. 

Dévisse la serrure, vile. 

THÉOCRITE. 

Bon... me v’ia serrurier... et de cinq, (il commence îi dévisser 
la serrure.) 

LÉONIE, entr’ouvant sa porte, li part. * 

Tâchons donc de savoir... 

TnÉOCRITE. 

A propos, bourgeois, les carreaux, je n’en ai posé qu’un. 
BEAUFICEL. 

Tu as bien Tait... J’avais soudoyé la bonne pour qu’elle dé- 
molit sa cuisine. 

LÉONIE, à part. 

Par exemple!... 

BEAUFICEL. 

Elle s’est laissé pincer... on l’a mise à la porte... Je te le 
disais tantôt... je dégrade moi-même mon immeuble dan» 
l’ombre et le mystère, je suis un vil criminel 

LÉONIE, à part. 

Ah ! c’est trop fort ! 

BEAUFICEL, assis près la porte du fond. 

Et ça ne mord pas. 

THÉOCRITE. 

Le tournevis?... si, si, ça mord... ah! j'vous ai pis dit, 
bourgeois... vos vieux du cinquième... 

BEAUFICEL. 

Eh! bien?... 

THÉOCRITE. 

Ils ont voulu m’embrasser quand j’ieur ai porté, d’vot’part, 
la moitié d’un canard et une bouteille devin. 

BEAUFICEL. 

C’est bon! c’est bon... 

THÉOCRITE. 

J’crois bien que c’est bon... j’en ai goûté dans l’escalier... 
qué brave homme, qui disaient en parlant devous,v’là dix ans 
qu’il nous loge gratis... 

LÉONIE, à part, toujours èla porte de gauche. 

Ah ! c’est bien... ça... 

BEAUFICEL. 

Tu n’as pas besoin de répéter ça... des mansardes sans 
valeur... et puis, de braves gens... 

* Léonie, Beauficel, Théocrite. 
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V’ià qu’est fait. 

LÉONIE, * à part. 

Eh bien! j’en ai appris de belles... Ah! cher proprié- 
taire! 

BEAL'FICEL, l'apercevant. 

La voilà. 

LÉONIE. 

Voyons, monsieur, cette serrure... 

BEAUFICEL. 

Nous l’avons fait sauter pour vous être agréable, mais j’en 
ai d’autres chez moi, et si voulez bien me permettre de vous 
accompagner jusqu’en bas... 

LÉONIE, riant. 

Non, monsieur, mille grâces... je préfère descendre seule... 
(Avec intention.) J’aurais trop peur que l’on dégradât l’escalier. 

BEAUFICEL, surpris. 

Hein? 

LEONIE, riant. 

Ah ! ah ! ah I ah 1 (Elle sort par le fond. ) 

SCÈNE IV 

BEAUFICEL, TIIÉOCRITE, puis ANICET. ** 

BEAUFICEL. 

Dégrader l’escalier! Qu’esl-ce qu’elle a voulu dire?... Est- 
ce qu’elle se douterait!... madame!... madame!... Il faut 
que je lui parle. (A Tiiéocrite...) Attends-moi là... je vais t’ap- 
porter une serrure... madame! madame! (11 sort par le fond et 
on l’entend dégringoler dans l’escalier.) 

THÉOCKITE, seul. 

Eh bien i... Qu’est-ce qui lui prend au bourgeois?... Al- 
lons, bon ! voilà qu’il dégringole, décidément, c’est un pro- 
priétaire toqué... s’il croit que pour 50 francs par mois je 
vais faire tous les métiers... et balayer sa cour... et cirer ses 
chaussures... et frotter ses escaliers, et secouer ses paillas • 
sons, avec vingt kilos de ciseaux, de rabots, de marteaux 
dans mes poches... Ah! mais non! ah! mais non !... 

Air : Adieu, je vous fuis. 

Tour-à-tour maçon, serrurier, 

El sans j^^is quitter l’ouvrage, 

* Reauficcl, Léonie, Théocrile. 

** Beaulicel, Théocritc, 
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Il faut que de chaque métier 
Je fasse ici l’apprentissage. 

Clouer, gâcher, marcher, courir, 

Ne croyez pas que ça me plaise... 

J’aimerais encor mieux servir 
Dans la Société Nantaise. 

ANICET, entrant par le fond. . 

* Enfin, m’y voici... 

THÉOCRITE. 

Hein?... liens, je ne l’avais pas vu entrer, ce monsieur. 

ANICET, à part. 

Un domestique mâle I... (Haut) Dites-moi, elle a donc ren- 
voyé sa bonne?... 

THÉOCRITE. 

Oui, Monsieur... 

ANICET. 

Elle a eu tort... c’était une jolie fille, Clémence... 

TIIÉOCRITE. 

Clémence?... connais pas, monsieur, je suis tout nouveau 
dans la maison. 

ANICET, allant poser son chapeau et sa canne sur la cheminée. 

Alors, vous venez pour.'.. 

* TIIÉOCRITE. 

Pour des réparations... (A part.) Et le bourgeois qui 11e re- 
vient pas,... je meurs de faim deux heures !... je disais aus- 
si... il l’a retardée alors, pi en est trois tant pire! 

Je vais m'offrir un morceau je n’ai rien grignoté depuis 

le canard des vieux, (il sort par le fond.) 

SCÈNE V 

ANICET, seul. 

Je vais donc la revoir!... ça remue mon cœur de boursier, 
plus qu’un écart de quinze centimes... ma foi, au diable !e 
mariage et la future I... j’ai attendu une heure et demie, 
c’est assez... j’y retournerai à la réponse des primes... ou 
aux prunes..., ô mon Hoitensia... je te reviens, tant pis!.. 
Mon oncle le banquier me prit à part un jour, et nie tint à 
peu près ce langage : « Mon cher Anicet Moulinot, le voilà 
« dans tes vingt-sept cinquante, c’esl-à-dire dans tes vingt- 
« sept ans et demi. Tu boursicotes, lu tripotes, tu harico- 
« tes... ce n’est pas une position. Si tu veux que je le com- 
« maudite comme huitième d’agent de change, il faut te ma- 
ri rier. » Vlan ! dans l’estomac... >*• 

* Anicet, Théocrite. 
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Air : de l’Anonyme. 

Mon coquin d’oncle, (innocente manie), 

Veut me fourrer le plus tôt qu’il pourra. 

Dans l’estimable et sainte confrérie. 

Des bons maris que Molière illustra. 

Le mariage est peut-être la source 
Du vrai bonheur, je veux bien en téter. 

Je s’rais preneur, comme on dit à la bourse 
Si je pouvais me faire reporter ; 

Hélas 1 l’hymen n’est pas comme la bourse 
On ne peut pas s’y faire reporter. 

« J’ai trouvé la femme qu’il te faut » poursuit mon oncle, 
« une jeune veuve. Madame Léonie Durand. Tu ne la connais 
« pas, mais tu peux la prendre de confiance... » V’Ian, j’accepte. 
a Préalablement » C’est toujours mon oncle qui parle « Tu 
« vas me faire l’amitié de partir en voyage pour trois mois, 
« afin de rompre avec une certaine péronelle dont je te sais 
« entiché. » J’y obtempère, et aujourd'hui même à mon retour, 
v’Ian ! première entrevue officielle avec ma future. Je m’y trans- 
porte ce matin et cette aimable veuve me fait poser, je n’aime 
pas poser et, par un revirement bien naturel, je pense à mon 
Hortensia qui doit être dans les larmes depuis mon dé- 

part. (Se frappant la poitrine b gauche.) car elle a de ça, j’aime 
qu’une femme ait de ça. 

SCÈNE VI 

* ANICET, BEAUFICEL. 

BEACFICF.L, en bras de chemise et posant son habit. 

Je n’ai pu la rejoindre et j'apporte la serrure, ma foi, en 
l’absence de Thèocrile, reposons-la nous-môme. 

ANICET, h part. 

Ah ! c’est le serrurier. 

BEADFICEL, vissant la serrure. 

Satané verrou !... j’en ai chaud... l'idée était bonne, mais 
je l’ai mal exécutée. 

ANICET, le frappant sur le dos. 

Pardon, mon brave. . 

BEACFICEL. 

Hein ! quelqu’un... (Se retournant.) Monsieur désire ? 

ANICET. 

Est-ce qu’elle n’est pas là? 

». 

* Anicet, Beauficel. 
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BEADFICEL. 

Monsieur désire? 

ANISF.T 

Je vous demande si elle est sortie. 

BEADFICEL. 

Qui donc, Monsieur?.. 

ANICET. 

Qui?.. (A part.) Je le trouve charmant (Haut.) La maîtresse 
de céans, parbleu !.. 

EEAUFICEL, à part. 

Quel ton dégagé... (Haut.) Elle est sortie, oui, Monsieur. 

ANICET, s’asseyant il gauche. 

Très-bien, je vais l’attendre. 

BEADFICKL, il part. 

Pas gêné du tout, ce monsieur... allons bon, je me suis 
trompé de côté. 

ANICET, faisant une cigarette. 

C’est un verrou de sûreté que vous posez-là?.. raffinement 
de la pudeur, facilement _elTarouchable... ah! elle est bonne. 

BEADFICEL, remettant son habit. 

Cette serrure ?... parfaite, monsieur... comme toutes celles 
de mon immeuble... 

ANICET, se levant. 

De votre immeuble... Comment vous seriez? 

BEADFICEL, revenant en scène. 

Le propriétaire, oui, monsieur. 

ANICET. 

Ah!... très-bien... (A part.) Diable! diable! un propriétaire 
qui pose lui-même... à ses locataires... serait-ce un succes- 
seur?... 

BEADFICEL. 

Vous dites, monsieur... (A part.) Ce cocodès ne m’inspire 
aucune confiance. 

ANICET. 

Entre nous... vous n’avez point de double clef?.. 

BEADFICEL. 

Monsieur... cette plaisanterie... 

ANICET. 

Ecoutez donc... un propriétaire qui remet lui-même ses 
serrures. .. ça ouvre des horizons passablement folichons. 

BEADFICEL. 

La maîtresse, de céans, comme vous l’appeliez tout-à- 
l’heure, n’a pas l’habitude de recevoir des messieurs. 

ANICF.T. 

Vraiment! vous me comblez... Ah ! elle ne reçoit per- 
sonne... mais moi, c’est différent... 
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BEACFICEL, à part, en s’asseyant près de la table. 

Oh! est-il possible que madame Duraud... 

AXICET. 

Qu’est-ce qu'il a? 


Quoi i elle recevait. 


BEACFICEL. 

elle reçoit. 

AXICET. 


Ça vous étonne? 


BEACFICEL. 

Quand on est tourné comme Monsieur. 

AXICET. 

N’est-ce pas?... 

BEACFICEL. 

Et spirituel comme Monsieur. 

AXICET. 

Vil flatteur! ainsi, mon cher, je ne vous retiens pas... je 
vais l’attendre là... Tenez, dans sa chambre à coucher. (Re- 
montant la scène et h droite.) 

BEACFICEL, se levant et passant il gauche. 

Comment... vous connaissez... 

AXICET. 

Les êtres... Oll! parfaitement. (Il entre dans la chambre.) 


SCÈNE VII 

BEAUFICEL, puis LÉONIE. 

BEACFICEL. 

Dans sa chambre à coucher.! il connaît sa... Ah! mais, 
c’est un amant... ça crève les yeux... Et moi qui avais sur 
elle les vues les plus morales... moi qui voulais lui proposer 
un futur même maison, moi qui allais déposer à ses pieds 
mon cœur, ma main, mes immeubles, celte petite cheminée 
qui va si bien... tout... tout... Ah ! s’il m’arrive de reprendre 
des mitaines avec celle mijaurée. 

LÉOXIE, entrant du fond sans le voir. 

Je suis arrivée trop tard, j’ai eu beau presser le cocher, 
Monsieur mon futur ne m’a pas accordé le quart d’heure de 
grâce... C'est assez cavalier!... S’il croil que je vais courir 
après lui... (Apercevant Beauficel.) Ah ! vous êtes là, monsieur... 
vous tombez bien... c’est voire faute... si j’ai été en retard. 

BEAUFICEL. 

.Oh! joli, très-joli, ma chère... 

LÉOXIE, étonnée. 

Ma chère ! 
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BEAUFICEL. 

Mais je ne veux pas vous importuner davantage... il y a là, 
dans votre chambre, un monsieur... qui vous attend, mon 
bijou... 

LÉONIE. 

Mon bijou !... mais monsieur... 

BEAÜFICEL. 

Au revoir... ma biche, (iisort par le fond.) 


SCÈNE VIII 

LÉONIE (seule), puis AM CET. 

LÉONIE. 

Ce langage?... Est-il devenu fou?... et que me conte-t-il?... 
Un homme dans ma chambre... (Ici Anicet paraît un livre à la 
main.) Ali ! c’est trop fort!... Monsieur. 

ANICET. 

Ah! pardon, belle dame. (A part.) C'est une amie d’IIorten- 
sia... Elle est fort bien... 

LÉONIE, h part. 

Quel peut être ce monsieur? 

ANICET. 

Vous attendez sans doute la même personne que moi, elle 
ne peut tarder à rentrer. 

LÉONIE, 4 part. 

De quelle personne veut-il parler? 

ANICET. 

Asseyez-vous donc, je vous prie... 

LÉONIE, à part. 

Il me fait les honneurs de chez moi. 

ANICET. 

Vous semblez surprise. Madame... 

LÉONIE. 

Mais, monsieur, on le serait à moins. 

ANICET. 

C’est que vous ne m’avez pas encore vu ici... 

LÉONIE. 

Non certes... 

ANICET. 

J’étais en voyage... cependant, on a dû vous parler de 
moi... 

LÉONIE. 

Me parler de vous?... qui?... 

• ANICET. 

Je suppose que vous êtes son amie. .. 
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LÉONIE. 

L’amie de qui?... encore une fois. 

ANICET. 

D’Hortensia, parbleu ! 

LÉONIE. 

Hortensia?... qu’est-ce que c’est que ça, Hortensia?... 

ANICET. 

Vous devez bien le savoir... puisque vous venez chez elle. 

LÉONIE. 

Chez elle? 

ANICET. 

Sans doute. 

I.ÉONIE. 

Mais je suis chez moi, monsieur .. 

ANICET. 

Ici?... 

LÉONIE. 

Ici même! 


ANICET. 

Ah! Sangodemi !... qu’est donc devenue Hortensia? mon 
Hortensia. 

LÉONIE. 

Je ne saurais vous dire, monsieur, adressez-vous au pro- 
priétaire. 

ANICET. 

Eh! c’est lui, l’animal, qui m’a blousé 1... il ne dit rien, 
maintenant que je regarde ce mobilier... Mais je tiens essen- 
tiellement à vous prouver, qu’en entrant ici, j’avais lieu de 
me croire en pays de connaissance. Tenez! cette cheminée 
près de laquelle.. . une cheminée excellente... et là, à droite 
de la glace, cette armoire où je mettais mes cigares. .. je serais 
bien étonné si je n’en retrouvais pas encore. 

LÉONIE. 

Une armoire? 

ANICET, l’ouvrant. 

Qu’est-ce que je disais... non, c’est une pipel... Bizarre!... 
je n’ai jamais fumé dans ces machines-là... Et ceci!... des 
lettres... Ah ! par exemple ce n’est pas moi qui les y ai mi- 
ses... Et par droit de conquête... (H lit.) 

LÉONIE, à part. 

Voilà une aventure au moins extraordinaire, et un jeune 
homme assez excentrique... ah! ah! ah! j’en ris à présent. 

(Elle remonte.) 

ANICET à part. 

Jules?... Jules quoi?... Ah! Beauficel... Jules BeauficeJ, 
connais pas. (Il pose les lettres sur la cheminée.) 
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LÉONIE. 

Vous semblez agité? 

ANICET, descendant en scène. 

Dites que je suis houleux comme le mascaret deCaudebec... 
ainsi cet ange si pur que dans un rêve... n’était qu’une cas- 
cadeuse, et son Monaldeschi... si je le tenais... j’en ferais des 
miettes comme d’un coupon sans valeur... je le déchirerais 
comme je déchire ce papier, (il déclare la tenture du fond.) Ah! 
pardon, madame. 

LÉONIE. 

Ah! ah! mais du tout, allez donc! Et je vais vous aider... 
(a part.) Ah! cher propriétaire, j’aurai ma revanche... (Haut.) 
Tenez! moi aussi, crac!... (Elle décilire le papier.) 

ANICET. 

Quoi madime, t ous prenez une part si vive à mon afflic- 
tion? 

LÉONIE. 

Oui, monsieur... 

ANICET. 

Ah! madame, votre fureur double la mienne, et si je ne 
me retenais. 

LÉONIE. 

Ne vous retenez pas. 

ANICET. 

Je casserais... 

LÉONIE, prenant un marteau qui est sur la chaise près de la croisée. 

Cassez !... je vous donue l’exemple... v’ian, ce carreau. 

ANICET. 

El Celte cheminée!... liens... (Il donne un coup de pied dedans.) 
Et cette glace ! (il lève sa canne pour la casser.) Je vais la mettre 
en mille pièces. 


SCÈNE IX 

Les MÊMES, BEAUFICEL, paraissant au fond. 

» 

BEAUFICEL. 

Arrêtez!... hein!... que vois-je? ma glace, mes carreaux, 
mon papier. (Léonic éclate de rire.) Assez de dispute, vous 
paierez les dégùts. 

LÉONIE. 

Oh ! non ! 

ANICET. 

C’est moi que cela regarde. 
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BEAUFICEL. 

En effet, c’est voire droit. 

LÉONIE. 

Je vous le défends, monsieur... c’est l’affaire du proprié- 
taire... il adore les réparations. 

BEAUFICEL. 

Mais, madame... 

LÉON'IE riant. 

Ah ! ah ! ah I 


ENSEMBLE 

Air : d'un ténor pour tout faire. 

LÉONIE. 

Un bon locataire 
Ne peut rembourser 
Un propriétaire 
Qui veut tout casser. 

BEAUFICEL. 

Le propriétaire 
Pourrait tout casser ; 

Mais le locataire 
Doit tout rembourser. 

ANICET. 

Si la locataire 
M’excite à casser, 

Au propriétaire 
Faut-il rembourser? 

(Lùonie rentre dans sa chambre.) 


SCÈNE X 
ANICET, BEAUFICEL. 

BEAUFICEL. 

Elle rit ! et elle casse mes carreaux, et elle déchire mon 
papier. 

ANICET. 

Puisque je vous répète que c’est moi qui vous rembour- 
serai. 

BEAUFICEL. 

En tout cas, monsieur, je trouve qu’il est du dernier mau- 
vais goût de se disputer avec sa maîtresse. 

ANICET. 

Ma maîtresse... mais je t e contais pas cette dame. 
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BEAUFICEL. 

Ilein ? 

ANICET. 

Je la vois aujourd’hui pour ia première fois. 

BEAUFICEL. 

Alors, que veniez-vous faire chez elle? 

ANICET. 

Chez elle! je me croyais chez Hortensia. 

BEAUFICEL. 

Hortensia ! 

ANICET. 

Eh! que diable! vous, le propriétaire, vous auriez dû me 
dire qu’elle ne demeurait plus ici... vous la connaissiez bien, 
peut-être? 

BEAUFICEL. 

Parbleu l... c’est-à-dire. 

ANICET. 

Vous me faites prendre une dame qui parait fort honnête 
pour... 

BEAUFICEL. 

Et moi aussi, monsieur, je l’ai prise pour... 

ANICET. 

Quand aux dégâts. .. je suis prêt... 

BEAUFICEL. 

Du tout, du tout, je ne souffrirai pas... Car, voyez-vous... 
pour elle je mettrais le feu à la maison. 

ANICET. 

Attendez que je sois parti. 

BEAUFICEL 

Et je l’ai offensée, grossièrement... quintuple Jobard !... je 
lui dirai... non... je lui écrirai... non... au fait... si... (il se 
met ii table et se dispose à écrire.) VOUS avez de l’esprit, VOUS... 

ANICET. 

Énormément. 

BEAUFICEL. 

Vous saisissez ma situation. 

ANICET. 

Elle est tendue. 

BEAUFICEL. 

Dictez- moi ! 

ANICET. 

Que je vous dicte... quoi ? 

BEAUFICEL. 

Une lettre d'excuses... de repentir... où je confesserai tous 
mes torts... toutes mes sottises... sans me ménager... où jë 
dirai 
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ANICET. 

La vérité crue... alors? 

BEAUFICEL. 

La vérité sortant du puits... allez!... 

ANICET, près de la table. 

Allons!... (dictant.) « Madame... j’ai été bêle » 

BEAUFICEL, écrivant. 

Oh ! oui... bête... 

ANICET, même jeu. 

« Gomme un pot. » 

BEAUFICEL. 

Ob ! vous allez un peu loin. 

ANICET. 

La vérité, cher monsieur, la vérité. (Dictant.) « Depuis ce . 
moment fatal... mon pauvre esprit divague » 

BEAUFICEL, écrivant. 

Vague. 

ANICET, dictant. 

Les remords m’écrasent. 

BEAUFICEL, écrivant 

Rasent. 

ANICET. 

Un grain de sentiment à la clé? , 

BEAUFICEL. 

Teux grains. 

ANICET, dictant. 

« Laissez tomber de votre jolie bouche un pardon que j’im- 
« plore à genoux » Ça a une teinte de gracieux... où en êtes- 
vous? 

BEAUFICEL. 

Je suis à genoux. 

ANICET, dictant. 

« Si vous me refusez, craignez mon désespoir. » 

BEAUFICEL, écrivant. 

Poir !... 

ANICET, dictant, 

« J’ai au cinquième étage des châssis à tabatière. Vous 
, en avez, n’est-ce pas ? 

BEAUFICEL. 

Des tabatières?. 

ANICET. 

Non, des petites fenêtres donnant sur les loils. 

BEAUFICEL. 

Parfaitement : (Écrivant.) « Tabatières. » 

ANICET, dictant. 

« J’y monte et je me précipite dans l’espace. » 
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BEAUFICEL, faisant le gesle de piquer une tète. 

Passe. .. 

ANICET, dictant, il s’assied. 

« Et vous direz en versant un pleur sur ma tombe. » 

BEAUFICEL. 

Q’est-ce qu’elle dira sur ma tombe en versant son pleur?... 

ANICET. 

Il faudrait finir par quelque chose de renversant. Elle dira: 
(Dictant.) u il m’aimait, il s’est tué pour moi!... le cœur a 
« emporté la tête. » C'est une figure. 

BEAUFICEL, écrivant, 

La tète... oui. Tiens, j’ai mis la tête a emporté le cœur... 
ça ne fait rien... du moment qu’ils arrivent ensemble. 

ANICET. 

Et maintenant, vous signez. 

BEAUFICEL, signant. 

Je signe avec paraphe et pataraphe : Jules Beauficel. 

ANICET, se levant. 

Beauficel!... vous avez dit : Beauficel. 

BEAUFICEL, pliant et cachetant. 

Q’est-ce qu’il a donc? 

ANICET, à part. 

Lui !... il parait que nous sommes faits pour collaborer. 

BEAUFICEL, «se levant. 

Vous paraissez ému, jeune homme. 

ANICET, 

Ah! vous vous intitulez Beauficel... ficelle... oui... beau... 
non. 


BEAUFICEL. 

Ne jouons pas sur les mots, cette plaisanterie... 

ANICET. 

Je ne plaisante plus, monsieur, l’heure est passée. 

BEAUFICEL. 

La pendule va mal? 

ANICET. 

Brisons-là, Monsieur. 

BEAUFICEL. 

Non... il y a déjà assez de casse, vous l’avez dit vous 
même. ' 


ANICET. 

Je n’avais pas le malheur de vous connaître. 

BEAUFICEL. 

Trop honnête. 


ANICET. 

Mais je connais votre style épistolaire. 
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BEAUFICEL. 

Mon style... (a paru) Hortensia lui a montré mes lettres. 

ÀRICET. 

El vous me priez de vous dicter... mais vous êtes plus fort 
que moi, en fait de missives cupidonesques, on ne se moque 
pas de moi impunément, monsieur. 

BEAUFICEL. 

Voyons... voyons... 

ANICET. 

Avant une heure, vous aurez de mes nouvelles. (Allant à la 

cheminée prendre son chapeau et sa canne.) 

BEAUFICEL. 

Ne vous dérangez pas... c’est l’heure de mon dîner. 

ARICET, posant sa carte sur la cheminée. 

Voici ma carte. 

BEAUFICEL. 

Votre carte,., votre carte... c’est vous qui les brouillez 
sans motifs. 

ANICET. 

Ah! elle est trop forte, celle-là... 

, ENSEMBLE 

Air : 

ARICET. 

La fureur m’agite 
Nous nous reverrons 
Je reviens bien vite 
Et nous nous battrons. 

BEAUFICEL. 

J’attends ta visite 
Fleur des fanfarons; 

Reviens au plus vite 
Et nous nous battrons. 

(Anicet sort par le fond.)’ 


SCÈNE XI 
BEAUFICEL, puis LÉONIE. 

BEAUFICEL. 

Je me moque pas mal de ce jeune canari. Ce qui m’in- 
quiète... ah! le voilà ! 

LÉO RIE, entrant. 

Quel tapage ! Encore ici, Monsieur? 


Digitized by Google 



MÊME MAISON 


27 


BEAUFICEL. 

Ali! madame, daignez m’écouter. Et si un repentir sin- 
cère... (a part.) Si je lui donnais ma lettre. 

LÉONIE. 

Trop tard, monsieur; il est certaines erreurs qu’un galant 
homme ne doit jamais commettre... je ne suis pas de celles 
qu'on appelle ma chère, mon bijou, ma biche, sortez. 

BEAUFICEL. 

Soit... oh! c’est lui qui paiera pour tous. 

LÉONIE. 

Qui? 

BEAUFICEL. 

Ce petit gandin de tout-à-l’heure, il m’a provoqué... il m’a 
donne sa carte, que je n’ai pas même regardée. 

LÉONIE, allant & la cheminée. 

Mais c’est de la folie... vous battre 1 

BEAUFICEL. 

Que cela ne vous inquiète pas, vous me bannissez, je sors ; 
mais je vous le dis : C’est vous qui me rapellerez... (A part.) 
Elle va allumer son feu. Je lance Théocrite sur les toits 
comme un couvreur, une tuile sur la cheminée, et ça me 
donnera le temps de relire ma letlie. (il sort par la fond.) 


SCÈNE XII ‘ 

LÉONIE, seule. 

Enfin, je suis seule, je respire... voilà une journée !.... 
(Elle trouve une carte sur la cheminée.) Qu’est-ce que c’est que 
ça?,., ah! la carte de ce jeune homme, sans doute... (Lisant.) 
« Anicel Moulinot » Anicct Moulinot !.. mon futur !.. un sem- 
blable écervelé. J’étais bien tombée. Ce feu ne prend pas 
vite... il faudrait un peu de papier... Tiens ! les lettres de 
l’armoire... ma foi, j’ai bien le droit de savoir... lisons: 
« Ce dix Janvier : chère Madame, oserais-je vous offrir ce 
« soir, chez vous, près de votre petite cheminée qui va si 
« bien, une modeste tasse de thé. J’en ai d’excellent» 11 me 
semble que je connais cette phrase-là. «Jules» Jules Beauficel. 
Ah! c’est lui qui... Oh ! mais ça fume horriblement... (Elle 
ouvro la fenêtre.) Là fenêtre n'y fait rien (appelant par la fenêtre.) 
Monsieur le concierge... Monsieur le propriétaire... hou! 
qu’elle fumée !.. Monsieur! Monsieur !.. 
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SCÈNE XIII 
LÉONIE, BEAUF1CEL. 

BEAÜFICEL, à part, au fond. 

Je savais bien qu’on m'appellerait. (Toussant.) hum! hum! 

LÉONIE. 

Ah! vous voilà, Monsieur. Je suis étouffée par la fumée 
dans votre horreur de logement. 

BEAÜFICEL. 

Ça fume un peu, en effet. (Allant à la cheminée, à part.) J’ai 
relu ma lettre, ce Monsieur m’a fait écrire des bêtises. (Haut.) 
Voyons, si en dégageant les ventouses... (a part.) C’est con- 
venu avec Théocrite, je tousse dans la cheminée, il ôte la 
tuile. (Toussant.) hlim ! hum ! (Bouffée de fumée dans la figure.) U 
ne m’entend donc pas, hum ! hum ! 

THÉOCRITE, par la cheminée. 

Haut en bas! 

LÉONIE, h la croisée. 

Vous avez les ramoneurs? 

BEAÜFICEL. 

Mon concierge est Savoyard (a part.) Il a compris. (Haut.) 
Tenez, voilà que ça cesse. 

* LÉONIE. 

Ah ! vous vous y enlendez. 

BEAÜFICEL. 

N’est-ce pas?., (a part.) Elle a l’air mieux disposée. 

LÉONIE. 

Et puis vous la connaissez si bien, cette bonne petite che- 
minée. 

BEAÜFICEL, à part. , 

Pourquoi me dit-elle ça ! (Haut.) Je la connais comme toutes 
celles de ma maison. 

LÉONIE. 

Oh! non... mieux... Monsieur Jules. 

BEAÜFICEL, à part. 

Elle sait mon petit nom. Ciel ! mes Circulaires ! la sueur me 
perle. 

LÉONIE. 

Veuillez, s’il vous plaît, me rédiger une acceptation de 
congé. 
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BEAÜFICEL. 

Quoi! (signe impératifdo Léonie.) J’obéis. . 

LÉONIE, pendant qu'il écrit. 

Ah! vous faites du roman par lettres. 

BF.AUFICIEL. 

Eli bien ! oui, Madame, (a part) je brûle mes vaisseaux. 
(Haut, en lui présentant un papier) Mais VOUS n’avez pa8 lu... 
LÉONIE, lisant. 

« Monsieur Jules Beaufieel sollicite le pardon' de Madame 
« Léonie Durand, et pour lui prouver son empressement à 
« réparer ses torts, il a l’honneur de lui demander sa main. » 
Mais ce n’est pas là un congé, Monsieur, c’est un bail. 

BEAÜFICEL, avec âme, * 

Puisse-t-il être emphytéotique! 

SCÈNE XIV 

Les MÊMES, ANICET, enlrant au fond. 

ANICET, très-joyeux, sans voir Léonie. 

Ah ! me revoilà, moi !... 

BEAÜFICEL, à part. 

Que le diable l’emporte, (a mi-voix) Très bien, je suis votre 
homme. Plus tard, nous nous battrons... 

ANICET, très-ouvert et très-haut. 

Nous battre !... il n’est plus question de ça... (Confidentielle- 
ment) J’ai retrouvé Hortensia... elle m’a tout expliqué. 

BEAÜFICEL. 

• Ah ! bah ! 

ANICET. 

Oh! elle m’a bien prouvé... 

BEAÜFICEL, lui montrant Léonie. 

Chut donc, bavard (Riant à part.) Encore un Jocrisse i 

ANICET. 

Ali ! c’est juste. (Saluant) Pardon, Madame, je suis d’une 
indiscrétion... 

LÉONIE. 

Du tout, monsieur me demandait une réponse à quelques 
lignes qu’il vient de m’adresser. 

ANICET. 

Je sais, je sais (A Beaufieel, bas.) C’était touché, hein ? 

2. 
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BEAUFICEL, lias. 

Parfaitement* touche... (a part) U va encore embrouiller 
tout ça. 

A NI CET, ü Léonie. * 

Et votre réponse? 

léonie. 

Demain je déménage. 

ANICET, 

Oh 1 pourquoi? 

BEAUFICEL. 

Oui, pourquoi? 

LÉONIE. 

Parce que votre appartement est trop sujet aux répara- 
tions. 

BEAUFICEL. 

Eh bien ! madame, il ne sera plus question désormais que 
d’une réparation, celle dont je vous parlais dans ma lettre. 

ANICET, h part. 

Il a donc ajouté quelque chose? 

LÉONIE. 

Et puis je ne veux pas qu'on lise dans un journal aux pu- 
blications de mariage u M. Jules Beauficel et madame *** 
même maison, u 

BEAUFICEL. 

Oh! madame !... ainsi vous consentiriez, comment jamais 
reconnaître ? vouiez-vous que je change voire papier? 

ANICET. 

Voulez-vous qu’il fasse blanchir votre plafond? 

BEAUFICEL. 

Voulez-vous que je vous mette à Pencauslique. Ah! j’ai la 
tête en feu, j’ai le cœur eu flamme. Ah! je brûle. 

SCÈNE XV 

Des Mêmes, THÉOCRITE. (il a les mains et la figure noires.) 
THÉ0CR1TE. 

Monsieur, Monsieur, les pompiers. 

tous. ** 

Les pompiers? 

* Anicct, Léonie, Beauficel, Théocritc. 

" " Anicct, Léonie, Beauficel, Tüéocrile. 
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THÉOCRITE. 

Ils m’onl vu sur Ja gouttière. ils ont cru que la maison brû- 
lait. 

beauficel, bas. 

C’est bon, c’est bon... lais-loi! 

THÉOCRITE. 

J’ai eu beau leur dire que c’était une farce. 

BEAÜFICEL, h as. 

Tais toi, ou je te chasse. 

THÉOCRITE. 

Inutile, patron, je dépose mes outils à vos pieds. Voyez ce 
que vous avez fait de moi, un fumiste. 

BEAUFICEL, bas. 

Imbécile 1 c’est la fin. (Haut à Aniceu) Ma femme que je vous 
présente, madame Léonie Durand. 

ANICET. 

Léonie Durand ! ! ! 

BEAÜFICEL. 

Eh bien!... quoi? encore un nom qui ne vous plaît pas? 

ANICET. 

Ah! dieux ! si! au contraire. (A part.) Ma future !... si j’a- 
vais su ! Bah ! maintenant que j’ai retrouvé Hortensia. 

LÉONIE, à Anicct. 

Vous serez notre témoin, monsieur... monsieur?... Car 
nous ignorons votre nom. 

ANICET, à part. 

Sauvons l’honneur du pavillon. (Haut.) Monsidhr Chose. 

BEAÜFICEL. 

Monsieur Chose ! (Léonie lui parle bas.) Ah ! bah! 

» LÉON rE. 

chut. 


LÉONIE. 

Air : En vérité je voua le dis. 
Il faut vraiment en convenir 
On voit peu de propriétaires 
Par amour pour leurs locataires 
Tout abîmer, tout démolir. 

BEAÜFICEL. 

Moi, messieurs, je me félicite 
Des nombreux dégâts que je fais:.. 
Rcndez-moi tous les soirs visite 
j’aurai bientôt couvert mes frais. 


» 
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Coulomnoiew» 


MÊME MAISON 
CHOEUR 

Air : Des perruques. . 

ANICET ET LÉONIE. 
Par l’hymen protégé, 

Il aimera j’espère, 

La nouvelle manière 
De lui donner congé. 

BEAÜFICEL. 

Par l’amour protégé. 
Franchement je préfère 
La nouvelle manière 
De me donner congé. 


FIN. 
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